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Burundi : Campagne de financement participatif pour soutenir le Journal Iwacu

Le Monde, 05.05.2016 La€™appel au secours da€™Iwacu, dernier mA©dia indA©pendant du Burundi VoilA bien une consA
de la crise auA BurundiA qui ne fera pas les grands titres de la presse internationaleA : 1a€™effondrement du marchA®© publicita
Et pourtant, pour lesA mA©diasA du Burundi, dont &€ ™existence est dJA©jA menacA©e par une rA©pression sans prA©cA©de
libertA© da€™expression et de mouvement, la chute desA recettesA publicitaires est une menace aussi sA©rieuse que la censt
et les arrestations de journalistes. [Photo : Antoine Kaburahe, directeur da&€™Iwacu, lance une campagne de financement
participatif pour soutenir son journal.]

Le groupe Iwacu, qui publie une newsletter quotidienne, un hebdomadaire imprimA®, ainsi qua€™un site et une web tACIAG,
voit ainsi A@tranglA© par un emprunt bancaire destinA© A 1a€™achat rA©cent da€™une rotative. Il lance un appel au secours
laA plateforme de financement participatif Ulule, queA Le MondeA a dA©cidA© deA soutenir. Prix RSF A«A HAOros de
la€™informationA A» 2016 Antoine Kaburahe, directeur des publications da€™Iwacu, a dA» sa€™exiler enA BelgiqueA A |1a€™
MenacA®© dans son pays, il continue deA dirigerA A distance le dernier mA©dia indA©pendant du Burundi. Le 2A mai, il a reASi
thA©Ac¢tre du Rond-Point A A Paris, des mains de la maire Anne Hidalgo, la€™une des quatre mA©dailles des A«A hA©ros de
la€™information 2016A A», en partenariat avec Reporters sans frontiA res (RSF).A A«A Je salue le courage da€™Antoine parc
sais combien la situation des journalistes est difficile au BurundiA A», a dA©clarA© pour sa part MichaA«lle Jean, secrAGtaire
gA©nA©rale de la Francophonie. Ca€™est dansA lwacuA (et sur LeA MondeA Afrique) qua€™a AStA© publiA©e en avrilA la t
chercheurs et enseignantsA en lien avec le Burundi et en provenance de prestigieusesA universitA©sA africaines, amA®ricaines
ou europA©ennes.A A«A La peur a rA©duit A nA©ant |a€™espace de dAGbat et da€™analyseA A»,A dA©nonce ce texte intitu
de la libertA© de pensA©e au BurundiA ?A A». Ca€™est aussi sur la web tAOIA®© da€™IwacuA que 1a€™on dA©couvre les dA
dans lequel le gA©nAGral Athanase Kararuza a AOtA© tuA®© le 25A avril A Bujumbura. Quand Ia€™information est sensible, le
journalistes da€™IwacuA signent en nom collectif, pour que la rA©pression ne s'abatte pas que sur lA€™un da€™eux en partict
racontent au quotidien les manifestations et la rA©pression, les pA©nuries et les angoisses de ce pays qui sA€™enfonce dans |;
crise en raison de la volontA®© da€™un seul homme, le prA©sident Pierre Nkurunziza, qui a refusA© deA cA©derA sa place en
juilletA 2015 A |a€™expiration dA€™un second mandat qui devaitA AdtreA le dernier. Par ailleurs,A Le MondeA a signA®©, lundi
accord de partenariat avecA lwacuA qui permettra la publication croisA©e da€™articles et deA vidA©osA des deux titres.A A«A
partenariat sera IA€™un de nos moyens deA suivrede prA’s un pays qui vit des moments cruciaux et oA! leA travailA des
journalistes est extraordinairement difficile,A estime Serge Michel, rA©dacteur en chef duA Monde Afrique.A Nous sommes
fiers de nousA associerA A Iwacu, un mA©dia indA©pendant et de qualitA©.A A»A Antoine Kaburahe, de son cAtA©, sa€™est
soutien et de la reconnaissance internationale que gagne sonA titreA grA¢ce A cette association. Antoine Kaburahe : A«
Iwacu, notre journal, est toujours IA ! A» Antoine Kaburahe, directeur da€™Iwacu, le dernier mA©dia indA©pendant duA Burun
dA» sa€™exiler enA Belgique. Il se bat pour la survie de sonA titre, malgrA®© la rA©pression en cours dans son pays, classA© A
156eA place du classement mondial de la libertA© de la presse 2016 ACtabli parA ReporterA sans frontiAres (RSF). M.
Kaburahe, Prix RSF 2016 des A«A hA©ros de |a€™informationA A», lance uneA campagne de financement
part|C|pat|fA pourA soutenirA son journal et rA©pond aux questions duA Monde. Comment a AOtA© crA©A© A«A IwacuA A»A
KaburaheA Ca€™est uneA histoireA qui commence enA 1992, lorsque je suis devenu journaliste A la Radio-TAGIA©vision natit
Burundi (RTNB), une pA©riode da€™effervescence, dans la vague des dA©mocratisations, alors qua€™approchaient les premi
Aclections pluralistes. JA€™ai couvert la campagne, dA©couvert le Burundi profond etA le mondeA politique. Mais aussi, jA€™:
puA voirA que la radio nationale A®tait un univers formatA®©. Et puis, aprA’s Ia€™A©lection de 1993 et la victoire de Melchior
Ndadaye, il y a eu son assassinat, puis les massacres, et le dA©but de la guerre civile. LA€™annA©e suivante, enA 1994
auA Rwanda, ca€™est le gA©nocide, oAt la Radio-tACIAGvision libre des Mille Collines (RTLM) appelle au meurtre. CA€™est a
enA 1995, que Bernard Kouchner arrive au Burundi avec unA projetA qua€™il explique ainsiA :A A«A La radio a tuA© au Rwan
on vaA faireA une radio qui sauve au Burundi.A A»A Je suis recrutA© dans IA€™A©quipe pourA lancerA Radio Umwizero (A«<A
devenue plus tard Radio Bonesha [laA€™une de celles qui seront dAGtruites lors de la tentative de putsch de maiA 2015]. CA€™
une pAcCriode dure : da€™abord avec la guerre civile, les troubles graves dans Bujumbura, puis le coup da€™Etat de 1996 et
la€™embargo... Oui, et Umwizero voulait, en plus, faire du A«A journalisme de paixA A». CA€™ACtait la premiAre fois qQuaE™
na€™AGtait pas la voix du gouvernement. Il AGtait interdit deA parlerA de Hutu et Tutsi A 1a€™antenne. Mais, un jour, une grer
lancA©e au marchA© central, A 300 m de notre rA©daction. Il y avait une dizaine de morts, mais on a ouvert notre journal, je
ma€™en souviens, sur une exposition de photos de poissons du lac Tanganyika auA CentreA culturel franA8ais. Des amis ma€
faitA remarquerA que ca€™Aotait AGtrange. Cela a AOtA® une prise de conscience. On devaitA privilA©gierA Ia€™information
A«A positiveA A». Avec le temps, je trouve que ca€™AOtait angA©lique. Le Burundi AGtait A feu et A sang et on AGtait mal A
sentait dA©connectA©s de la rA©alitA©. Je me suis senti A 1a€™ACtroit. Alors est venue 1A€™idA®©e de lancer un journal A Pa
premiers hebdomadaires indA©pendants. Et da€™autres problA mes sont survenusA ? Le Burundi sa€™enfonASait dans la gt
civile. JA€™enquAatais sur le cas dA€™un jeune homme qui avait AOtA© tuA© par lA€™armA©e. A IaAE™AOpoque [aprA’s le c
Buyoya], on ne sa€™attaquait pas A 1a€™armA®e, sinon on ACtait accusA© da€™Aztre complice des Groupes tribalo-gA©noc
ca€™est ainsi que les rebelles [du CNDD-FDD, dA©sormais auA pouvoirA au Burundi] AGtaient appelA©s par I&€™armA©e. G
appelait, inversement, ArmA©e mono-ethnique tutsi, IAE™AMTA | ExactementA ! En tout cas, A la suite de cet article, jA€™ai /
menacA®©, et jaA€™ai dA»A fuirA le Burundi en dA©cembreA 1997, A©cA“urA©. Ja€™ai obtenu Ia€™asileA politiqueA en Belgiq
devenuA free lanceA pour la BBC, la Voix de JAE™AmA®Grique et da€™autres. JA€™ai A©crit un livre,A La MA©moire blessA©e
la€™idA©e de lancer un journal pour la diaspora, enA 2006. Et voilA comment a commencA©A IwacuA (A«A chez nousA A»). |
alors les craintes et espoirs de cette diaspora, CAE™AGtait un trimestriel. Quand sera-il A©ditA© au BurundiA ? Vers 2007, je r
dis qua€™il est temps deA rentrerA et pourquoi pas avecA Iwacu. Je trouve quelques financements. Au dA©but, cA€™est une t
petite rA©dactionA : six journalistes, quatre ordinateurs, un appareilA photo, uneA voitureA de location. Mais on fait nos
preuves, on devient hebdomadaire. Huit and plus tard, cA€™est un petit groupe de presse. En maiA 2015, on allait lancer le
premier quotidien indA©pendant au Burundi. CA€™est dans cette perspective qua€™on achA'te une imprimerie, magnifique
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machine qua€™on installe A Bujumbura avec un technicien allemand et des Ougandais, qui A©taient mois chersa€! Vous
investissez dans une imprimerie au moment du coup da€™Etata€! Comment le prA©voirA ? On se rA©veille le 13A mai, le jour
tentative de putsch, et les radios sont en cendre. Habituellement, lors des nombreux coups da€™Etat qua€™a puA compterA ce
pays, tous les discours AGtaient prononcA©s A la A«A vA©nA©rableA A» (la RTNB). Mais IA , non, ils JAE™ont AGtA© sur les
indA©pendantes qui ont ensuite AOtA© dAGtruites. Cela soulA"ve des questions complexes. Certains ont-ils trop tapA®© sur le
pouvoirA ? Bien sA»r, rien ne cautionne ce qui est arrivA© ensuite auxA mA©diasA burundais et aux journalistes, la rA©pressiol
incroyable qu'ils ont subie. A ce jour, ils sont prA’s da€™une centaine en exil. Toujours est-il que ce 13A mai,A IwacuA na€™a
touchA®©. Alors je dis A 1a€™A©quipeA :A A«A On ferme la boutique, on met un bandeau noir sur le site, on arrA2te deA travaill
le mort.A A»A CA€™est ce qui nous a sauvA©s. Pendant deux semaines, on na€™existait plus. Puis on est rA©apparu, avec le
ce jour-lIA des diplomates en poste A Bujumbura et de la presse AGtrangAre. Et on a repris la couverture. Comment avez-
vousA travaillA© A ce momentA ? On a couvert les manifestations, les journalistes ont bravA®© les lacrymogA nes. Cela a durA
jusqua€™en octobre 2015. Puis en novembre, jA€™ai entendu qua€™on voulait me faireA taire. JA€™ai AOtA© convoquA© au
une premiAre fois. Le procureur voulaitA savoirA si ja€™avais parlA© A 1a€™un des putschistes. CA€™AGtait le cas, je |a€™a
monA travailA de journaliste, je lui ai donnA®© tous les dAGtails. JAE™ai cru naA vement que tout AGtait rA©gIA©. Quelques jou
tard, je me suis rendu A une rA©union prA©vue de longue date A 1a€™extACrieur du pays. Presque aussitA't, jA€™ai appris q
la€™objet da€™un mandat dA€™arrA2tA international, et un mandat da€ ™extradition adressA© A la Belgique, en relation avec
putschistes. Depuis, cette situation a-t-elle AOvoluA©A ? Juste avant la visite A Bujumbura de Ban Ki-moon [secrACtaire
gAonAc@ral des Nations unies], en fAOvrier, les charges ont AOtA© levA©es contre moi. Cela ma€™a glacA®, en fait. Il nA€™y
da€™enquAdte, on met des charges, on les enlA’ve. Je ne sais pas si on peutA appelerA cela uneA justice. Et A«A lwacuA A»,
pendant ce tempsA ? Ce qui me rA©conforte, cA€™est qua€™IwacuA ne sd€™est pas effondrA© avec mon dA©part en exil. S
journal continue. Je nA€™y signe plus da€™A®ditorial. Ca€™est le rA©dacteur en chef qui pilote le travail. Le journal ne se rAC
ma petite personneA ! PourA paraphraserA Obama,A A«A il faut des institutions fortes, pas des hommes fortsA A». On avait
investi dans cette imprimerie en pensant qua€™elle pourraitA tournerA vingt-quatreA heures sur vingt-quatre, sept jours sur sep
On pensaitA devenirA indA©pendant,A construireA notre autonomie financiAre,A dA©velopperA un groupe autour da€™un quo
da€™un hebdomadaire, d&€™un site Internet. Tout cela est impossible actuellement. En fait, lA€™imprimerie ne tourne qUa€™!
semaine, pourA imprimerA IwacuA en franA8ais et en kirundi. Mais je ne voudrais pas que cette belle aventure prenne fin. Je
sens beaucoup de peur chez les journalistes. On sa€™est rA@signA©s A A signerA certains articles au nom de toute la rA©dac
mA2me si je na€™aime pas cela. RA©cemment, le chef da€™AGtat-major a acceptA© de nousA accorderA une interview. JAE™
A«A On la met en une, mais soyez sans concession dans les questions.A A»A IwacuA est toujours IA . Propos recueillis

parA Jean-Philippe RA©myA (Johannesburg, correspondant rA©gional)
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